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et un beau matin il emmena son fils au,
Mexique ; depuis, ma mère m'a dit ( pour
se consoler elle-même) qu'il avait assez
mal tourné., et qu'il avait fait beaucoup
parler <le see aventures galant'es au Mexi-
que et aux Etaîhs.

Mine. L. . . . nc répondit rien, mais elle
parut oppressée -et souffrante ; cependant
elle se contint et (lit .

-Eh bien 1 après celui-là, ne- vint-il
pas quelque noble et beau prétendanmt ?

-On m'a proposé pendant deux ans
d'excellents partis: je disais nan, parce
qu'aucun n'était l'idéal que nion imagi-
nation avait forgé, et ma mère aussi
parce qu'aucun n'Mtait ni avocat ni notaire
et que le jeune Edouard L. avait élevé
très-haut le diapason (les espérances de
ia mère ; je-ne pouvais point, à son avis,
être moins que femme de notaire ; les pau-
vres nères s'abusent souvent beauconp:
de refus en refus,je gagnai vingt et un ans.
Cette antiée-la fut bien terriblei j'allais
être- majeure ; majeure c'est là un mot é-
pouvantable pour une jeune prsonne. Et
pour éviter d'être publiée fille majeure, je
crois que nous aurions renoncé, moi à mes
rêves, et ma mère à ses folles ambitions.
C'est une véritable désolation : mais que
faire? il faut s'accoutumer à tout ; même
à vieillir, reprit. Adélaïde avec une moue
charmante ; et jetant un coup d'oil à la
glace de sa toilette placée vis-à-vis de la
causeuse, elle ne put s'empêcher de sourire,
car la figure qu'elle y vit n'était rien moins
que vieille as'irément. Cependant, con-
hioua-elle, après le jour irrévocable qui
m'enrôlait dans les filles majeures; apres
avoir évoqué tous les exemples des temps
passés et présents qui pouvaient nous ras-
surer, nous avons repris peu a peu chacune
nos espérances et nos illusions.
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Retraite de M. Fabre.

-Ce journaliste distingué vient d'aban-
donner la rédaction (lu Cnadien. Il a
annoncé cette détermination aux lecteurs
de ce journal dans un article qui a déja
donné lieu a plusieurs remarques em-
preintes *de la plus g-rande bienveillance
de la part (le ses confrères.

Nous regrettons , beaucoup de lui voir
laisser une position qu'il a su maintenir
avec talent, urbauité et une parfaite
loyauté. K Fabre cet l'écrivain qui a le
îlus contribué, dans ces derniers temps, à

relever le niveau cu inarnalisine en Ca-
nada ; et il a raison de dire.r en prenant
cong-L de ces lecteurs: "je me suis effor-
" cé, pour nia part, de transporter dans la

"discussion les conditions qui régissent la
iémiique en Europe... huis:il ajoj-

te : quoiqu'on en dise. notire puîbliceaiie
abtre chose- que les enal ons iolentes
que procuent ds procéés de isussion
emp niuntés au pugilat - -il est nsible-à

SCElNE AQUATIQUE.

NEPTUNE CULOTTANT UNE PIPE DéGUME DE CHEVAL,

NEPTUNE. - Quelle belle chose que le câble. Je vais t'y utiliscr ça pour moi,
mes iritons et mes nymplies ! ......

" la modération, à l'esprit de justice ; les
u luttes courtoises lui plaisent.
, On a dit et :épéte que M. Fabre était fait
pour la chronique 'légère ! les gens inté-
ressés à ne pas faire voir les blessures que
son sarcasme leur infligea it, ont \oulu le
confier dans ce genre d'écrit et faire croire
qu'il ne pouvait pas aller plus loin.il devait,
selon eux, faire de la politique en batifo-
lant ; et c'était une manière d'inviter le
publie à ne pas le liretidrie au sérieux.
Pourtant M. Fabre a prouvé qu'il pouvait
s'élever plus haut que les légèretés île la
chronique, et la discussion qiî'îl a soutenue
avec le Journal de Québec, à propos de l'ar-
bitrage impérial, nous le montre capable
de figurer avec honneur dans la presse
militante. l-a gagné là ses éperons de
polémiste. Les fl mes de M. Cauchon
doivent saigner encore.

Cette retraite de M. Fabre n'est pas
définitive. On conçoit qu'il a trop vieilli
dans le journalisme, qu'il aime d'ailleurs,
pour essayer de faire autre chose. Va:t-il
publier un nouveau jouinal indépendant i
La rumeur le dit.

Ce mot indépendant a bien de l'élasti-
cité.... Mais quoiqu'il en soit du rôle que
ce journaliste d'esprit et'de talent e.st ai-
pelé à jouer dans la presse politique sur-
touf, il ne manquera d'avoir les sympathies
d-u publie intelligent et éclaité.

CiRCULATION DE L'ARGENT

MONAYE.

Nous aimons à attirer Pattention de
nos lecteurs 'sur un abus auquel Pargent
monnayé donne lieu. : Nous votons par-
ltrde ces -roulèaux do diverses grandeur-T

que quelques uns aipellent"ca!touclies, les-
quels contiennent pl us ou moi lis la'sonnne
qu'en s2tei.d ;' recévoir, è-;, quand le r.,tui
Ieau est coinple't on y trouve qpe<quef i
des eSpèces de pioiib. Cou.iune il est im-
possible de retronver l'oriui'ie te ere ab--
sence et cet te substitution d.. inna i.eeux
qui reeçoiveit ces rouluauix, qui passid
par tant de miuinis, furiaien t bien de coImp.
ter l'argent sur le ciilloir l .rce, quel-
que soit le désagréinet de la lâche. Noire
confiance dans les cartouches nous a con-
té assez cher et nouls eryons de notre de-
voir de mettre les gens s.ur leur gar.!e.

On a guère l'idée di grand nombire de
eenbacks envoyés de: Lats-Unis aux

familles dont les ci(fs out été forcés d'é-
mgrer. Lee possesseurs canadiens-frai-
quis de ce papir americain ont les plus
grandes d1 ifficultés a se faire comprendre
de la plupart des changeurs anglais de la
Basse-Ville. Nous croyons dlone renhie
service à ces personnes en leur reorriman-
dant Mr. Louis Parant No. 43, Rue Sault-
au. Matelot, Basse Ville. Ce monsieur
uous a prié d'annoncer qu'il accordern le
pus ant. 'rix possible :iotirJes greenbacks,
attendu qu'il est en rapport constant avec

usieu s maisons de commerce des prin-
cipales villes des Etats-Unmis.

1l parait que le Journal de Lévis, qui
a pour rédacteur ce vieux tartuffe qui·a
norn J. G. Barthe, vient de faire unevolte-
face aussi scandaleuse que celle que fit
M. Blanchet, lequel avait un jour donn
à M. Cauchon un blanc-seing pour que ce


